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RÉSUMÉ. - Une expérience de marquage d'un an a concerné ia daurade Sparus aura ta, le 
muge Liza aurata et principalement le loup Dicentrarchus tabrax. Chez cette dernière espèce, 
les juvéniles (moins de trois ans) ont un comportement nomade alors que les adultes sont 
sédentaires. Les trois espèces étudiées présentent une distribution agrégative marquée au ni¬ 
veau des estuaires. 


ABSTRACT. - Tagging experimem results on three Coastal fish species of Gulf of lion: Di¬ 
centrarchus tabrax, Spams aurata and LJza aurata. 

A tagging expenment has been carried out during one year. The species tagged vvere 
sea-bream Spams aurata. grey mullet Liza aurata and mainly se a-bas s Dicentrarchus tabrax . 
The young of this la si species (less ihan tbree year s o!d) are nomadic while the adulis are sed- 
eniary. The three studied species hâve a pronounced aggregative distribution near the estuar- 
ies. 

Mots-clés. - Dicentrarchus tabrax , Spams aurata. Liza aurata, Gulf of Lion, MED, Migration, 
Tagging. 


L a cote méditerranéenne française, entre le delta du Rhône et la frontière 
espagnole (Golfe du Lion), est bordée de lagunes dont les ouvertures sur la mer al¬ 
ternent avec les estuaires de cinq petits fleuves côtiers ainsi qu'avec les deux bras 
du Rhône. Ces sites littoraux, originaux du point de vue hydrodynamique et 
hydroclimatique, sont classiquement considérés comme attractifs pour les poissons 
euryhalîns tels que le loup ( Dicentrarchus labrax). la daurade (Sparus aurata) et 
les muges dont principalement Liza aurata et Cheîon labrosus . 

l. objectif de ce travail, réalisé à la demande de la région Languedoc- 
Roussillon, était de donner des éléments d'appréciation sur l'amplitude des 
errances littorales de quelques espèces de poissons du littoral, un effort particulier 
devant être fait pour l'étude du loup. En ce qui concerne les daurades, ce travail 
complète ceux de Audouin (1962) et Lasserre (1976) qui traitent essentiellement 
des passages dïadromiques de ces poisrons entre l'étang de Thau et la zone mari¬ 
ne. 
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MATÉRIEL ET MÉTHODES 

De septembre 1984 à mars 1985 une campagne de marquage a été réalisée 
au cours de 16 sorties en mer (Tableau I). La capture des poissons a été réalisée à 
l'aide de sennes de plage manoeuvrèes par des pécheurs professionnels et à Laide 
de chaluts à grande ouverture verticale armés sur les navires de recherche de la 
région. 

Tableau L - Cadre expérimental f Experimental /rame.] 


Espèces 

étudiées 

Nombre de 

ÎÂchers 

Nombre de 

recaplurcs 

(%)de 

recaptures 

Dicentrarehus labrax 

921 

20 

2,17 

Sparits aurai* 

437 

6 

1.40 

Liza aurai* 

242 

9 

3,70 


Les poissons capturés sont anesthésiés au MS-222, mesurés, pesés et 
marqués sous la nageoire dorsale à Laide d'une aiguille enduite de pommade à la 
pénicilline. La marque utilisée est une marque flottante, ou 'dangling-iag" selon la 
nomenclature de Jackobsson (1970), La réanimation des poissons est ensuite 
surveillée jusqu'à complète récupération avant te tâcher sur La zone de capture. 
Pour les recaptures, l'information auprès des pécheurs s'est faite par une campagne 
d affichage dans les prud'homies, criées et mareyeurs, par la presse locale et par un 
film vidéo de 4'30' qui fut diffusé à îa télévision régionale. 35 recaptures ont été 
signalées. Ce petit nombre limite Lutilisatîon des résultats pour des analyses 
chiffrées, notamment dans le cadre du modèle de Skettam (1951) et de Jones 
(1959). Nous nous limiterons donc à un compte rendu et à une interprétation des- 
cripüvc des déplacements observés. 


RÉSULTATS 

Dispersion de Dicentrarehus labrax 

Les données de recaptures sont portées dans le tableau 11 et illustrées par la 
figure |. 

Les travaux de Barnabe (1976) montrent qu'une longueur fureale (LF) de 
25 à 26 cm correspond au passage à l'état adulte pour les individus de la popula¬ 
tion de loups du Golfe du Lion, Sur cette base, le tableau II fait apparaître un 
comportement différentiel entre adultes et juvéniles. Un test de comparaison de 
moyennes montre des différences significatives pour les moyennes des vitesses ap- 
parentes et les moyennes des distances parcourues pendant le temps de liberté. Le 
report en figure 2 des couples de valeurs temps-écoulé distance' parcourue du ta- 
bleau IL souligne ce comportement différentiel. Les points correspondants aux jeu¬ 
nes individus se distribuent à droite du graphe montrant un déplacement avec le 
temps plus important que chez les individus plus âgés. Cette différence de compor¬ 
tement est soumise au test non paramétrique de Mood (Dagnclie, 1980). Ce test 
(Tahlcau III) calcule un Khi 2 à partir du calcul d'un coefficient de corrélation de 
points entre quatre groupes d'individus: (1) les juvéniles ayant parcouru plus de 5 
km, (2) les juvéniles ayant parcouru moins de 5 km, (3) les adultes ayant parcouru 
plus de 5 km, (4) les adultes ayant parcouru moins de 5 km, La valeur du Khi 2 ob' 
tenue ici est de 8,02 soit une valeur hautement significative (Khi 2 tabulé 3,84) per¬ 
mettant de distinguer le comportement erratique des jeunes du comportement 
sédentaire des adultes. Par ailleurs, nos résultats traduisent une errance non dirigée 
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Fig. 1, * Position des points de lâcher £•) et de recapture (-►) des loups (Dicentrarchus la- 
brax). [Release points (*) and recapture positions (-*) for seabasses (Dicentrarchus labrax)J 
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Fig. 2. - Diagramme entre la distance parcourue et le temps de liberté chez le loup 
( Dicenirarchus labrax). Le graphique distingue les juvéniles (moins de 3 ans, marques clai¬ 
res) des adultes (marques noires) et montre que, contrairement aux Juvéniles qui parcourent 
des distances pouvant aller jusqu à 70 km en moins de 300 jours, les adultes sont sédentaires. 
|Diagram between the runnîng distance and the lime of freedom of sea-basses (Dicentrarchus 
labrax). 77ie graphie discriminâtes the juvéniles (iess than J years old t light marks) from the 
adults (dark marks) and shows in conirast to thé adults which are s eden taries, thaï the 
juvéniles are able w mn 70 km in less than 300 days.] 
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Tableau II. - Recapture de Dkentrarchus labrax. [Recapture of Dicemrarchus labrax.] 


Lieu de marquage 

Date du 

lâcher 

Longueur 

furcale 

(cm) 

Temps de 

liberté 

(Jours) 

Dislance 

(km) 

Vitesse 

apparente 

(km/j) 

Grau de l'Ayrolie 

G9.Mar.&4 

22,2 

5 

20 

4,00 

Baie de Beauduc 

l3.Oct.S4 

22*3 

199 

20 

0*10 

Grau de l'Ayrolie 

09.Mar.84 

22*4 

17 

20 

1*18 

Baie de Beauduc 

I3.0ct.34 

23,0 

115 

20 

0,17 

Grau de l’Ayrolie 

Q9.M*r,84 

23.0 

65 

26 

0.40 

Baie de Beauduc 

13.Oct.84 

23,2 

58 

5 

0,09 

Baie de Beauduc 

13.Oct.84 

23,2 

12 

50 

4,17 

Grau de l'Ayrolie 

09.Mar.S4 

23,5 

10 

20 

2,00 

Grau de l'Ayrolie 

10. Mar. 84 

24,4 

266 

64 

0,24 

Grau de l’Ayrolie 

10.Mar.84 

24,6 

20 

5 

0*25 

Mole de Sète 

12-Déc.84 

25*5 

SS 

44 

0*50 

Grau de l'Ayrolie 

09.Mar.84 

25*5 

64 

20 

0,31 

Baie de Beauduc 

13*Oct,84 

26,5 

91 

20 

0,22 

Grau de l'Ayrolie 

09.Mar.S4 

27,2 

10 

20 

2,00 

Cartel en Roussillon 

03.Nov.S4 

36,0 

44 

5 

0,11 

Mole de Sète 

12.Déc.84 

41,0 

73 

0 

0,00 

Canet en Roussillon 

03.Nov.84 

41,0 

152 

0 

0,00 

Canet en Roussillon 

03,Nov.S4 

42,0 

3 

0 

0*00 

Mole de Sète 

1Z Déc, 84 

50,2 

42 

0 

0,00 

Mole de Sète 

lZDéc.S4 

51,0 

62 

0 

0,00 


Moyenne des ind* de LF> 25 cm 

36,59 

62*9 

10,9 

0,31 

Ecart type des ind* de LF> 25 cm 

9,98 

43.0 

14*8 

0,61 

Moyenne des Ind* de LFc 25 cm 

23*18 

76,7 

23,2 

1,25 

Ecart type des Ind* de LF< 25cm 

0,82 

90,2 

14,7 

1,61 


chez les juvéniles et le tableau II montre que, chez les adultes, la sédentarité est 
d'autant plus marquée que tes individus sont plus gros* 

Dispersion des autres espèces 

Le faible nombre de recaptures limite la signification des observations» mais 
leur homogénéité nous encourage à les présenter* Pour les deux espèces Liza 
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aurata el S parus aurai a les données brutes se trouvent dans les tableaux [Va et 
IVb et les figures 3 et 4. 

Les résultats globaux sur les muges (tous adultes) traduisent un compor¬ 
tement d'errance prononcé et l'observation simultanée des dates de captures el de 
recaptures souligne leur grégarisme. 

Tableau JIL - Tableau disjonctif des distances parcourues (cf. Tableau 11). Khi 2 = 8,02. 
[Disjoncüf labié of running distances,] 


Effectifs 

Juvéniles 

Adultes 

E en ligne 

Distance > 5 km 

10 

2 

12 

Distance < 5 km 

2 

6 

S 

E «i colonnes 

12 

B 

20 


Tableau IV. - (a) Recaplures de Uza aurata, (b) Recaptures de Spams auraia. {(a) 
Recaptures of Liza aurau. (b) Recaptures cffSparus aurata.) 


iii 


Lieu de marquage 

Date du 

tâcher 

Longueur 

Tu rca te 

Jcm) 

Liberté 

(jours) 

Lieu de 

recapture 

Distance 

(km) 

Vitesse 

apparente 

(knWJ) 

Barcarès 

27 A ou .84 

29,5 

233 

Port La Nouvelle 

32 

044 

Barcarès 

27.Aou.84 

28.4 

308 

Emb, de l'Aude 

59 

049 

Barcarès 

07.Sep.84 

27.3 

204 

Emb, de l'Aude 

59 

0,29 

Barcarès 

07.Sep.84 

27,7 

204 

Emb. de l'Aude 

59 

0.29 

Canal en Roussillon 

03.Nov.S4 

354 

70 

Arides 

13 

0.26 

Port la Nouvelle 

Û9.Mar.S5 

23,8 

3 

Agdc 

45 

15.00 

Port la Nouvelle 

09 .Mar. 85 

35.4 

6 

Agde 

45 

7,50 

Port la Nouvelle 

09.Mar.35 

33,4 

111 

Emb, de l'Aude 

29 

0,26 

Port ta Nouvelle 

09,M»r.S5 

29,8 

2 

Emb. de l'Aude 

29 

14,50 


(b) 


Lieu de marquage 

Date du 

lâcher 

Longueur 

furcale 

(em) 

Liberté 

(j^rs) 

Lieu de 

recap (tire 

Distance 

(km) 

Vitesse 

apparente 

(km/j) 

Port ïa Nouvelle 

lQ.Mar.85 

16,9 

127 

Pou Camargue 

133 

1,05 

Port la Nouvelle 

10.Mar.85 

I6 t 4 

127 

Pou Camargue 

133 

LOS ; 

Port la Nouvelle 

10.Mar.85 

16,8 

41 

Gruissan 

6 

045 

Port la Nouvelle 

lQ.Mar.85 

17,3 

17 

G ru y 5 an 

6 

0,35 

Port La Nouvelle 

10.Mar.85 

15,7 

53 

Agde 

45 

0,S5 

Port la Nouvelle 

l0.Mar.85 

18,7 

25 

Agde 

45 

1,80 
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Fig. 4. - Position des points de lâcher {*) et de recaplure (“*) des daurades (Spams aurata). 
[Release po'mis (•) and recaprure positions (<-*) for sea-bream (Sparus aurata).] 
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Les résultats globaux sur les daurades (toutes juvéniles) indiquent un 
déplacement orienté (non erratique) et l'observation comparative des dates de cap- 
tures et de recaptures souligne également leur grégarisme, Â la lecture de ces 
résultats on est en droit de penser que ces daurades viennent d'un même banc se 
dirigeant vers le nord au moment de leur capture. On peut ensuite imaginer leur 
déplacement' léchées au début du printemps à Port-la-Nouvelle, elles sont, 15 jours 
plus tard, sur le littoral de Gruissan, au bout d'un mots et demi â Agde et au terme 
de 4 mois en Camargue. Bien que nous n'ayons pas d'information du côté espa¬ 
gnol, les errances de ces trois espèces semblent s'orienter préférentiellement vers le 
nord ou le nord-est soit, en d autres termes, se rapprocher du Rhône ou pénétrer 
dans les eaux continentales. 


DISCUSSION 

Nous pensons, à l'instar de Butler (1962), cite par Rafail (1974): 
"...returnîng tags is a problcm of human bchaviour.N et malgré de gros efforts d'in¬ 
formation auprès des pécheurs, que les résultats d'une expérience de marquage 
sortent d un cadre strictement biologique dés lors que le retour des marques est 
assuré par les pêcheurs. 

Dicentrarchus lahrax 

I es errances littorales de D. tabrax sont d amplitude modeste (compa¬ 
rativement a celles des autres espèces étudiées) et, en vieillissant, un changement 
éihotogiquc s'observe progressivement chez cette espece. I es juvéniles sont 
nomades, les adultes sont sédentaires, La cohésion des bancs semble assez bonne 
chez les juvéniles si I on en juge par les résultats obtenus à l'embouchure de l'Aude 
où l'on recapture ensemble des individus lâchés ensemble au Grau de l'Ayrolle 
quelques jours auparavant. La distribution agrégative des recaptures est nettement 
soulignée par ce travail, La cartographie des points de recapture fait apparaître 
que l'estuaire de l'Aude, le débouché de l'étang de Thau cl surtout la côte 
camarguaise sont des zones de plus forte concentration, Pawson et ai, (1987) ont 
remarqué des différences èthologiqucs en rapport avec les âges, mais leurs conclu¬ 
sions sont differentes des nôtres: dans les eaux de Grande-Bretagne, les loups aduL 
tes sont plus mohilcs que les juvéniles. Ces auteurs confirment les résultats 
précédents de llolden et Williams (1974) obtenus dans la même zone et signalent 
des rythmes de déplacement saisonniers. Le littoral britannique est soumis à un 
régime de marées important qui pourrait expliquer le nomadisme des loups adultes 
décrit par les auteurs anglo-saxons. Kelîey (1986) souligne le rôle de nourriceric 
joué par les estuaires du Pays de Galles et de Cornouailles. Nos recaptures confor¬ 
tent ce résultat. 

Liza a ura ta 

Le nombre de travaux sur les marquages de muges est relativement impor¬ 
tant, notamment sur Mugti cephafus. Un certain nombre de points ont été mis en 
évidence par les australiens Kcstcven (1942, 1953) et Thomson (1955, 1959). Ces 
auteurs font apparaître des différences comportementales entre les juvéniles et les 
adultes, une surdispersion aux débouchés de lagunes et de rivières, une diadromie 
entre les milieux continentaux et marins. Ces thèmes ont été par la suite repris et 
confirmés dans d'autres régions, notamment en Floride (Broadhead et Mcfford, 
1956), en France (E-zzat, 1965; Brulhct, 1974; Gassifour. 1975), au Pérou (Tamura, 
1974) et en Tunisie (Chauvet et Mkaouar, 1977; Chauvet, 1986). En ce qui 
concerne la cohésion des bancs, nos résultats montrent qu'à l'embouchure de 
FAude se retrouvent ensemble des individus lâchés ensemble au Barcarès ou à 
Port-la-Nouvelle. Liza aurata a un comportement nomade marqué dans le Golfe 
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du Lion, notamment en période hivernale. Contrairement aux loups âgés, les 
muges âgés se déplacent amplement et les aires exploitées par les différentes 
prud'homies de pèche apparaissent ainsi interdépendantes. 

S pu ru s aura ta 

Des marquages de daurades ont déjà été pratiqués dans la région de Scte. 
Les résultats majeurs sont la mise en évidence d'une attirance des 3 premiers grou¬ 
pes d'âge pour l'étang de Th au, utilisé par cette espèce comme nourri ce rie 
(Lasserre, 1976), et pour les abords des estuaires du Rhône utilisés comme zone de 
frai par les classes d'âge plus élevées (Audouin, 1962). 

Nos recaptures, faites d'individus juvéniles, confirment l'attirance des jeunes 
groupes d'âges pour les milieux sous influence continentale. 


CONCLUSION 

Cette expérience de marquage a montré chez le muge doré adulte (Liza 
auraia) t la daurade juvénile (Spartis aurai a) et le loup juvénile ( Dicentrarchus 
lahrax) un comportement erratique prononcé tandis qu'à l'inverse, les adultes de 
cette dernière espèce sont sédentaires. Les errances littorales sont nettement 
orientées chez la daurade cl les déplacements sont, pour l'ensemble des espèces 
étudiées, globalement dirigés vers le nord-est, soit en d'autres termes, vers l'estuaire 
du Rhône, D'un point de vue halieutique, la compètilion entre différentes 
prud'homies de pèche ne semhîe pas être d'importance égale pour toutes les 
especes cl tous les groupes d'âges. Elle apparaît forte chez les muges adultes et les 
jeunes daurades, moindre chez les jeunes loups et faible, voire nulle, chez les loups 
adultes. 
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